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La ·chaudronnerie cognaçaise rachète Polyrep ( chains mois. « En intéÈàt deux nou­
velles ŋĵŝ¡ n�ox et i�re en parfaite 
complémenæÊté et en cohŎàce natu­
ÞÑe avec norÙ Ǆȕ oriiÕlÑe du cuiÛ� nous complétons Ŝå logique­
ment norÙ oüċ de pōƯons tout en 
consÓŉt norÙ indéeÞaÒce et norÙ 
autonomie », précise ŅƗphe Dela­Ńıe, dirÙÈur généaÞ délégué de la Chaudronnerie cognaaŐse. èØfÒer de mnÊère maiǆŊ pour 

conserver un savoir-ŒĴ reconnu ÒÔ la 
ǈƝtion de tous projets de ŉƬeries, 
da�ambics et de cuves». 
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D epuis le l"'janvier 2022, la Chau­dronnerie coƾƜe, fabriaÑt d'alambics, de tuyauterie et de cuverie basé à Merpins, a rcÉeté Poly­rep, leader dans la fabrication de réser-. voirs de sto�ĵe et de ňŐort à Cel­leteç, l'un de ses .pÕ×naires hitâ­riques. La Chaudronnerie coƾƜe s'estengagéeàgarderl'intéÈÞitédel'é­quipe en plaœ et Catheiàe Pintureau, la géaàte actuelle, accompgÏera le ÄÖgement de miÏ sur les six pro- « NorÙ ambition nest aã de nous déve­
lopeâ rãp .ße  miÔ plutôt de nous di-

« Nous Ñŋons à Ŋŋ une scØété à Łăe 
huÖÏe, poÕhe de eæ salrÊés et de ses 
cliençZ ajoute Bruno Perez, fondateur et président. Lé�uipe actuelle de 32 per­
sonnes avec des hÄurÓŉņ ŇǊ­
menéç, des élÕłl�ens, des automati­ciens, des lÝ�cinØ, sÙ la foc× d'une 
PM� comme la nôrÙ. » Polyrep est spécialisée dans les cuves inox et fibres. Photo CL 

Joubert pl ood 
iscret giani dWJ contre�la@ué 

l±e fait Ƣƽer 400 personnes dont 145 à Val d½.uge. Entreprise fÙĳale presque centenaire, 
Joubert produit des coȦʟs de qualité recherchés par une lÌentèle prestigieuse. Julien PRIGENT 
j.prigent@charentelibre.fr

P our siÔĹer qu'elle n'avait pas loupé le ŏį de l'inter­ntÊonalisation, Joubert a ac­colé l'adjetÌf plywood ( contrepla­qué en anÈÕs) à son patronyme. Ses 75 oooms de panneaux de bois se vendentdans35 pays, dégageant un Ĳŀe d'fÇaires de 78 millions d'euros. Parmi les clients, on re­trouve de pŀƷeuses entreprises comme le fabricant japonais de pa×os YÂÕa ou les construc­terè de bateaux Bénéteau ou Jeanneau. Mais Joubert, èest avant tout une entreprise solidement dressée sur ses racines charenaÝses. Ce discret géant du bois produit environ un · tiers du contreplaqué Çàçais, sansclaquer des bretelles, préférant pla­cer son énergie dnÔ le s.×oir-faireplus que dans le ÏÓe savoir. C'estdans le âÕgÆ d.huge-Saint-Mé-dard, sur la commune de Val Le site s'étend sur neuf hectares au cœur du village d'Auge-Saint-Médard. C'est cette machine, il gauche, qui déroule le bois. Photo CL d'Auge, au cœur de la campagne
70 % de nos bois 
sont exportés. Notre 
marché numéro un, 
ce sont les Pays-Bas, 
devant la France. - ió roȌǙe, que Joubert est née et continue de grandir, depuis près de cent ans. LĄŊire a débuté en 1930. « Anrō, mon Èàd-père, 

aaßt scié des peuplirØ pour répaeä 
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la charpente de la fenne fÙĳale », raconte Thi×ë Joubert, le PDG. Et voilà comment la scierie des Eliots voit le jour. En 1966, son iÒs, Guy; reprend l'af­faire et lui donne une nouvelle di­mension, se lançant dans le dérou­lage de peupliers puis le travail de l'okoumé, un bois fÓicain tendre, résÔŋt et idéal pour des usages extérieurs. Depuis vingt ans, Jou­bert possède même sa propre scie­rie au Gabon. ClÑe-ci fait traviÍler une centaine de personnes. Les sa­lariés sont 280 en France, répÕÛs entre la scierie de Saint-Jean d'An­ge1y, achetée en 1990, et un site his-
Thierry Joubert, PDG, accompagné de Claudette B.runeteau, DRH, et Laurent Matë; 
directeur technique du site charentais. Photo cL 

torique de neufhectares tout à fait moderne.« En 2014, nous avons in-
1rÙÜ 12 mÕÕons€ pour nous moder-
niser », souligne Thierë Joubert. 0a % fa7fÏ�� Un sacré effort, même si Joubert, entreprise toujours 100 % fami­liale, dit consacrer « enrÙ 6 et 8 % 
du ŤǗ d�ÇaÎå à li�vŌŏe­
ment » De quoi disposer d'un ouià industriel de qualité : il faut voir à quelle vitesse un peuplier à l'impo-_ sant diamètre est débÓņsé de son écorce avant d'être déroulé. Les fines couchessontalors assemblées en panneaux de contreplaqué. Mais avant, il faut sécher le bois dé­trempé en son cœur. Un passage dans un séchoir à 200 degrés, vaste comme quelques maisons et ali­menté en écorces d'arbres, s'en chrÈe: « Le bois psÔe de 100 % 
d'humidité à 8 % en iÜ minutes 
seulement», indique Laurent Mar­y  le directeur du si� où on tra­Íŋe en 3x8. Ensuite, des opérateurs décident quel sera l'avenir des feuilles de bois, en fontÌon de leur qualité. Le peuplier servira à l'ameublement, à aménager des intérieurs de loge­ments. L'okoumé, lui, sera idéal pour habiller des extérieurs de bâti­ments ou de bateaux. Loin derÛère les immenses vo- Peupliers 

locaux, bois 
certifiés « Nous avons commencé à planter
nos propres peupliers en zorr », 
indique Thierry Joubert. Il en 
pousse 18 000, sur une centaine 
d'hectares situés dans un 
périmètre de 150 kilomètres 
autour de Val d'Auge. « Notre
objectif, c'est d'aller à 500 puis
1000 hectares JJ, assure le patron 
qui affirme que son entreprise, 
forte de huit brevets, normes et 
certifications, « est l'un des
producteurs de contreplaqué les 
plus cľńés d'Europe JJ. lumes asiatiques n� iÙlions de ms annuels), l'Europe et ses 

3,5 ÙÕions de ms font figure de producteurs résiduels à l'échelle mondiale. Mais Joubert et ses pro­duits de qualité ont une belle aÕte àjouer.Si enFrance,on peutsepro­curer ses contreplaqués chez VM matériaux ou Point P, « 70 % de nos 
boissont expośç.NorÙmarchénu­
méro un, ce sont les Pays-Bas», dé­tÍÕe h½erë Joubert dont le site charentais produit 175 m" /jour contre 100 il y a dix ans. Ludique 

2il lance un jeu 
sur la QVT L'èntrepiåe d'ingénierie pédagogique Imag'in ŀƉg, 2iL, a fait tester jeudi à une pog×ée de clients son nouveau jeu : OPIScape, un quiz sur la qualité de vie au traßÍ ( QVT).Déeâoppeur d'outils pédagogiques mÖersfÜ, 2iL, créé par Sébastien RouÍŇd et Anne-Claire Grare (photo A.C.) a développé différents jeux à destination des entreprises, parfois en réalité Ýŝelle. « On 
aaßt modélisé une mķúe de 
chez Schneider pour former les 
employés à la man�tènance, décrit Sébastien RoulÕard. Ou encore un i×posiiÚ d�ÄuiÑ 
sécurité pour les nouveaux 
arÛaäts chez Marteil..>> Mais les deux formateurs développent aussi des jeux de rôle ou encore un escape game sur le lean manàgement. « Cette 
fois, avec Ąūe, il s'agit 
d'un simple quiz de 40
questions sur un simple Power 
point avec un poster et des 
gommettes pour compter les 
poin.ts. àx ce qui compte c'est le 
coneâu qui doit permettre de 
sensiblÒser de manière ludique 
à la QVT et aux troubles 
musculosquelettiques. Mais on 
peut le dÌǃer sur les 
thématiques souhaitées», précise l'entrepreneur. 
En bref 
FASST a un nouveau 
directeur général 
FASST, la start·up 
angoumoisine qui 
développe des so­
lutions numérique 
pour aider les as· 
sureurs à accé­
lérer, créée par 
Xavier Favre en 
21g, grandit à vi· 
tesse grand V. Pour encadrer cette ascen· 
sion fulgurante, elle vient de r�ruter et 
nommer directeur général, Yasser Echou­
kry, 43 ans, qui n'est autre que l'ancien di· 
recteur du digital et directeur de l'adminis· 
tratioo des ventes du groupe AG2R La 
mondiale. Dont est également issu Xavier 
Favre. 
De quoi renforcer encore ce qui fait la 
force de FASST, une très bonne connais· 
sance des problématiques du terrain. 
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